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L’accroissement en quantité et en fréquence des apports de produits résiduaires organiques 
(PRO), en contexte périurbain tropical modifient les conditions physico-chimiques du milieu, la 
dynamique des éléments traces (ET) ainsi que les activités biologiques du sol.  
Sur la station de l’Isra à Sangalkam, trois cultures en rotation (laitues, carottes et tomates) ont fait 
l’objet de suivis sur le rendement, la qualité des récoltes (matière sèche, forme et calibre) et les 
teneurs en ET.  Les quantités de N, P et K pour les cultures ont été déterminées et apportées par 
une fertilisation minérale (T0) et/ou par différents PRO (boue de station/B1, digestat/DM1 et litière 
de volaille/LV1) afin de pouvoir (i) comparer au cours de trois années de cultures les types 
d’apports, (ii) de tester un recyclage optimal des PRO et (iii) une augmentation des rendements 
des cultures avec les doses doubles (B2, DM2 et LV2). 
LV2 a donné les meilleurs rendements pour les cultures de laitue et tomate (30,78±14,66 t/ha et 
43,82±19,36 t/ha) avec des différences significatives entre T0 et LV2 au cours des cycles pour les 
cultures de laitue. Les carottes à forme normale avec un volume important ont été plus élevé avec 
les fortes doses (LV2 = 41,36 % et DM2 = 32,52 % vs T0 = 32,52 %), contrairement pour B2 = 
23,92 %. Les biomasses sèches de laitue ont été significativement plus élevé avec LV2 (20, 23 ± 
8, 23 g). B2 a produit significativement plus de tomates à diamètre 30–47 mm que de tomate à 
diamètre >47 mm (73,96 % vs 26,04 %). Les teneurs en ET des laitues ont diminué 
significativement au cours des cycles, contrairement à celle des tomates (P< 0,0001). 
La valorisation agronomique de la litière de volaille a montré les meilleurs résultats pour la 
production de légume de qualité avec des rendements élevés. Cependant, la physiologie des 
cultures est un facteur déterminant pour expliquer la trajectoire d’évolution des ET.   
 
 
 


